Licence GMI                                                                                                    cours de 
Système d’Exploitation ( Pascal NOCERA ) 




Les Systèmes d’Exploitation : 


I ) Présentation : 

Un Ordinateur : 

· Processeur

· Mémoire principale

· Horloges

· Terminaux disques

· Connexions réseaux

· Autres périphériques d’entrées / sorties

Un Ordinateur avec ses logiciels : 

· Mémorise, traite et restitue des programmes et des informations

· Gère de bases de données

· Corrige des fautes d’orthographes

· etc.

Il y a deux catégories de logiciels

· Les programmes systèmes ( Permettent le fonctionnement de l’ordinateur )

· Les programme d’applications ( résolvent les problèmes des utilisateurs )

I. 1 ) Objectifs des SE : 
· Libérer le programmeur des contraintes matérielles

· Enrobe le matériel par une couche logicielle qui gère l’ensemble du système

· Présente à l’utilisateur un « Machine virtuelle » plus facile à comprendre et à utiliser
Exemple : Les systèmes UNIX qui fonctionnent sur tout type de machine
I. 2 ) Principales fonctions d’un SE : 
· Définir et réaliser une machine virtuelle ( Couche abstraite uniforme )

· Gérer et partager les ressources

I. 3 ) La Machine Virtuelle : 
Programme utilisateur 

Systèmes Bancaires, Réservation d’Avion, etc.






Compilateur, Editeur, Interpréteur de commande, etc.
Niveau SE



Système d’Exploitation






Langage machine

Niveau machine


Microprogrammation







Dispositif physique




I. 4 ) Définition et réalisation d’une machine virtuelle : 
· Fonction de gestion de l’information ( gestion des fichier, … ) 

· Fonction d’exécution ( lancer des programmes pour traiter des informations )

· Services divers – aides à la mise au pont, etc. ( Services annexes ) 

I. 5 ) Gestion et partage des ressources : 

· Gestion des ressources physique ( le mieux possible : rapidité )

· Partage et échange d’informations entre usagers ( mémoire, processeur,… )

· Protection mutuelle des usagers 

· Services divers : statistiques d’utilisation, mesure des performances, etc.

Un exemple le système UNIX : 
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I. 6 ) Structure du Noyau UNIX : 











Niveau utilisateur


Niveau Noyau















Niveau machine



I. 6. 1 ) Le buffer cache : 


Un certain nombre de blocs disques sont gardé en mémoire pendant un certain temps

Un disque est composé de plusieurs blocs, chacun de ces blocs peut être de capacité 512 octets ou bien de capacité 1 kilo octet

La lecture ou l’écriture sur un disque se fait par bloc entier

Un programme lorsqu’il lit ou écrit :

· Lit ( ou écrit ) un bloc

· Regarde » la partie qui l’intéresse

Fonctionnement : 
Tables des blocs

gardés en mémoire

dans une table de Hachage









Avantages : 
· Minimise les accès aux disques

· Accroît les performances des entrées / sorties

Inconvénients : 

· Sensibilité aux coupures d’alimentation

I. 6. 2 ) Systèmes de gestion de fichier : 
· Structure de fichier hiérarchisé ( UNIX en est l’inventeur )

· Trois types de fichiers

· Les fichiers ordinaires

· Chaque fichier a un numéro ( i-node ) 

·  Suite d’octet

·  Les répertoires

· Fichier de couples : nom, numéro d’i-node

· Les fichiers spéciaux ( fichiers qui correspondent à un périphérique )

· Les opérations de lecture ou d’écriture dans ces fichiers activent des mécanismes adéquats

· Ils sont manipulés de la même manière que les fichiers utilisateurs

· Hiérarchie du Système de Gestion des fichiers

· La racine : /

· Les disques ou partitions peuvent être montés n’importe où dans l’arborescence

I. 6. 3 ) Systèmes de gestion des processus : 
· Les programmes : fichiers exécutables

· Les processus : programme en cours d’exécution

· Le programme

· Les ressources de la machine physique

· La mémoire

Dans le cas de plusieurs processus : les ressources sont limitées

Un seul programme, une mémoire limitée, des périphériques communs non partageables ( imprimantes, etc. ) 


I. 6. 4 ) Optimisation de l’utilisation des ressources : 
· Le processeur

· Alloué par tranche de temps à chaque processus

· La mémoire

· Une partie de la mémoire est stockée sur disque ( mémoire virtuelle ) afin de permettre aux processus de manipuler plus de mémoire que de mémoire réelle

· Interface Machine / Système 

· Permet un développement indépendant de la machine physique

· Le coût du partage est seulement la réécriture de l’interface

· UNIX est maintenant sur toutes les machines

I.7 ) CONCLUSION : 

SE : Gestion de ressource ( gère le mieux possible les ressources de la machine )


Qualités : 

· Fiabilité

· Efficacité ( de moins en mois efficace car SE de moins en moins bien écrit )

· Sécurité

· Simplicité

Perspective : 
· Système de plus en plus complexes

· Multiprocesseur

· Parallèle

· Distribué

Difficultés : 
· Gère de plus en plus de ressources

· De moins en moins locales

Les ILC : Interpréteurs de Langages de commandes.
Comme nous le savons, le système UNIX sert d’interface entre la machine e ‘utilisateur.

Pour cela, il fournit à l’utilisateur un certain nombre de commandes, mais encore faut-il donner à l’utilisateur un moyen de saisir ces commandes.

Pour cela, le noyau lance au démarrage un ILC. L. Il en existe un grand nombre qui se ressemblent tous, et parmis eux, le sh et le csh.

Un ILC sera donc un petit programme qui permettra de saisir des instructions et de les faire exécuter à la machine.

Pour cela, il va avoir besoin d’un certain nombre d’informations sur le système, les programmes que l’on souhaite utiliser et l’utilisateur. Ces infos seront stockées sous formes de variables (qui sont toujours des chaînes de caractères) appelées variables internes pour celles qui ne seront connues que par l’ILC el variables d’environnement, pour celles qui devront être connues par l’ILC comme par ces fils c’est à dire les programmes qui seront exécutés par l’ILC.

L’ensemble de ces variables sera stocké dans différents fichiers qui seront lus au démarrage de l’ILC ainsi que lors du lancement de nouveaux programmes.

Le sh ou shell

Au lancement de sh, il y à 2 lectures de fichiers :

1. /etc/profile qui est lu avec les attributs du root

2. /home/compte_utilisateur/.profile qui est lu avec les droit de l’utilisateur.

Le sh fournit alors un curseur (un prompt) après le quel on peut taper :

1. Des fonctions.

2. Des commandes internes.

3. Des noms de programmes exécutables ou de scripts.

C’est dans cet ordre que le shell va chercher à interpréter ces commande, et si il ne trouve pas de réponse dans un de ces trois type de fonctions, il renvoie une erreur.

Les fonctions.

Nom_fonction(){ liste_des_commandes ;}
Les fonctions sont détruites à la fin de l’utilisation du sh, mais peuvent être sauvegarder dans le fichier .profile .

Exemple d’une fonction qui remplacera ls après avoir été implantée dans le .profile :ls(){ls –l $* | more ;}
Les commandes internes.

Cd, echo, exec<commande>, exit[n], ….

Hash –r vide la table de hachage qui contient les correspondances entre les commandes, fonction, ou programme qui ont été tapées par l’utilisateur et l’endroit ou ce trouve le fichier exécutable sur le disque.

Les scripts.

Un script est un fichier texte contenant une suite de commandes exécutables par l’ILC. Ils sont exécutables de trois façons :

1. $sh <opt> <nom_script> arg1 arg2 … argn

La commande sh lance l’éxecution du script dans un fils qu’il est ou non le droit X.

2. $<nom_script> arg1 arg2 … argn

L’ILC lance l’éxecution du script dans un fils si le fichier à le droit X.

3. $( <nom_script> arg1 arg2 … argn

le ( lance l’éxecution du script dans le sh en cours si il à le droit X.

Par exemple $( (profile permet de réexecuter la lecture du script de configuration (profile dans le sh en cours.

Ainsi, la fonction ls redéfinie ci-dessus peu aussi être définie comme un script portant le nom ls et ayant le droit X. On aurait alors un fichier texte du nom ls ne contenant qu’une seule ligne : ls –l | more.

Arguments de script.
$1….$9
$1 prend la valeur du premier argument



$9 prend la valeur du neuvième argument

$#

donne le nombre d’arguments

$*

remplace tous les arguments.

$ ?

donne la valeur de retour de la dernière commande.

$$

donne le PID courant.

Structures de contrôle.

Test expression ou test[expression] renvoie 0 ou 1 si l’expression est vraie ou fausse.

If then else fi

For <variable> in ch1 ch2 … do <liste de commande> done

For i do <liste de commande> done // exécute les commandes en remplaçant i par tourtes les valeurs des arguments passés au script

For i in * do <liste de commande> done //remplace i par tous les fichiers du répertoire courant.

While do done

Until do done

Case do done

Les caractères génériques.

*
remplace tout caractère ou chaîne de caractères.

?
remplace un seul caractère.

[abc]
remplace un « a » ou un « b » ou un « c »

;
fin de commande

&
lance une commande en tache de fond.

$var
donne la valeur de la variable var

$1,$2,…$9 

représente les arguments d’un scripts.

Exemple :

$cat essai


echo $2


echo $1

$essai 12 13

13

12

$

‘n_importe_quoi’
la simple cote empêche l’interprétation de ce qui est à l’intérieur.

Exemple :

$echo ‘ls’

ls

$

`commande`

le back cote ` remplace son contenu par son résultat

Exemple :

$echo `date`
04/01/2001

$

(expression(
les guillemets ( fonctionnent comme la simple cote après interprétation des expressions entre back cote

Exemple :

$echo (date : `date`(
date : 04/01/2001

$

\caractère
le back slash Protège le caractère qui le suit de l’interprétation.

Exemple :

$echo (aujourd\’hui nous somme le : `date`(
aujourd’hui nous somme le : 04/01/2001

$

Quelques exemples.

$imp = laser

// charge la variable imp avec la valeur laser

$echo imp
// demande l’affichage à l’écran de la valeur de la variable imp

laser


// affichage

$



//retour au prompt.

$set imp2 = thermique
//la commande set déclare une nouvelle variable imp2 et le = thermique l’initialise.

$unset tartenpion
// supprime la variable tartenpion

$export imp2
//transforme la variable imp2 en variable d’environnement.

$ls –l | more
//exécution de la commande ls –l | more

$( ls
// exécution du script nommé ls dans le shell en cours.

Quelques variables importantes
HOME
//répertoire courant de l’utilisateur

PATH
ensemble des répertoires dans le quel le sh ira rechercher les exécutables

CDPATH
//chemin de recherche de la commande cd

PS1 et PS2
//défini les prompts 1 et 2

Le csh ou cshell

Au lancement de sh, il y à 2 lectures de fichiers :

1. .login
est exécuté une seule fois par session

2. .cshrc
est exécuté à chaque exécution de csh.

L’instruction exit ou <CTRL D> signifie la fin des instructions du fichier.

Csh est dérivé de sh de ce fait il y à les même structures de données, la même logique d’utilisation à quelques variantes près.

Les commandes set et unset ont la même signification que sous sh.

Par contre les variables d’environnement sont déclarées par setenv et détruite par unsetenv.

Il y à quelques variables commune avec sh par exemple HOME , PATH , CDPATH.

IL y à aussi quelques variables prédéfinies :

· ignoreeof

ls csh ignore <CTRL D>

· nocluber
empêche la redirection de commande vers des fichiers déjà existant

· notify
prévient de la fin d’un programme en tache de fond

· filec
complète les nom de fichiers avec esc.

Les fonctions.

Le csh n’implémente pas de fonctions, mais des alias. Les alias ont exactement le même fonctionnement que les fonction du sh mais prennent une syntaxe différente.

Donc soit on défini un alias temporairement, soit on l’enregistre dans le .cshrc.

Syntaxe :  $alias nom_alias ‘liste des commandes’

Exemple : $alias ls ’ls –l | more ; echo (c\’est fini a : ‘time’(
l’alias ls effectuera donc un ls –l redirigé dans un more puis affichera 

« c’est fini a : 14h00 »

Les commandes internes.

Elles sont les même que pour sh mais il faut y ajouter histotry qui donne la liste des dernières commandes tapées.

Quelques utilitaires du csh

L’alias h définit dans le .cshrc ou ma commande history permettent d’afficher les n dernières commandes de l’utilisateurs. On définit le n en tapant : $history = 50 pour obtenir les 50 dernières lignes.

Sauvegarde de l’historique pour la prochaine session en tapant : 

$set savehist = 30 
// les 30 dernières commandes seront sauvegardées.

Enfin, l’opérateur ! permet d’accéder de différentes manières à l’historique :

1.  !n°
exécute la commande n°

2.  ! !

exécute la dernière commande

3.  !abc
exécute la dernière commande qui commence par abc

4.  ! ?fic ?
exécute la dernière commande qui contenait le fichier fic.

5.  !-n

exécute l’avant nième commande.

Le ~ définit le chemin complet du répertoire utilisateur et ~ machin définit le répertoire de l’utilisateur maxhin.

Filtres et utilitaires.
Les filtres servent à travailler sur des sources d’info.

Par exemple :

· more
sert à afficher un source page par page

· cat
permet d’afficher et de modifier

· wc
compte les mots ou autre

etc.. 

Quand on ne fournit pas de fichier à un filtre, celui-ci travaille sur l’entrée standard.

Sinon, on utilise des pipes : ls –l | more ou fichier_z | cat pour appliquer à l’entrée du filtre une commande ou un fichier.

Head et tail Les débuts et fin de fichier.
$head fichier_z ou ls –l | head n’affichent que les 10 premières lignes de fichier_z ou de la commande ls -l.

$head –n affiche les n premières lignes.

$tail et $tail –n éffectue la même chose que head mais en partant de la fin.

Uniq Recherche d’une ligne unique
Définition : une ligne unique est une ligne qui n’à pas de ligne adjacente équivalente.

Exemple :

AA

AA

BB

BB

CC

BB

DD

CC

La colonne gauche n’à que des lignes UNIQUES alors que la colonne de droite comporte 2 lignes BB identiques donc NON UNIQUE.

La commande : $uniq fichier_z permet d’afficher le fichier_z sans répéter les doublons. Donc cette commande appliquée aux deux fichiers représentés par les deux colonnes ci-dessus nous donnera :

AA

AA

BB

BB

CC

CC

DD

Quelques options :

-u
n’affiche pas les lignes pas uniques

-d
n’affiche que les lignes pas uniques

-c
compte les lignes

+nbre
saute un certain nombre de premiers caractères à chaque ligne.

$uniq –u fichier_x et $uniq –u fichier_z (fichier_x = colonne gche, fichier_z = drte)

AA

AA

BB

CC

CC



AA

$uniq –d fichier_x et $uniq –d fichier_z (fichier_x = colonne gche, fichier_z = drte)



$

BB

$uniq –c fichier_z

1 AA





2 BB





1 CC

Find

C’est un utilitaire qui recherche des fichiers et exécute des commandes sur ce fichier.

$find
<chemin> <parametres> <action>

$find
/bin
-user root
-print

$find
~/
-util core
-exec rm{}\ ;

Comm compare 2 fichiers ligne à lignes

$comm fichier_x fichier_z



AA


AB

BB

CC

DD


DE


GG

$

comm affiche sur 3 colonnes les lignes classées par ordre croissant de code ASCII.

La 1ere colonne correspond au fichier_x

La 2eme colonne au fichier_z

La 3eme colonne aux lignes communes aux fichier_x et fichier_z

Il est possible d’ajouter les options –n°_colonne pour supprimer l’affichage de la colonne n°_colonne. Exemple : 

$comm –1 ficx ficz 
//supprime la colonne de ficx

$comm –2 ficx ficz 
//supprime la colonne de ficz

$comm –3 ficx ficz 
//supprime la colonne des éléments communs à ficx et ficz

$comm –12 ficx ficz 
// n’affiche que la colonne des éléments communs à ficx et ficz

diff différence entre 2 fichiers.
Elle affiche les lignes qui doivebt être modifiée pour que les 2 fichiers soient identique.

$diff –e ficx ficz > fic_resultat

crée dans fic_resultat l’ensemble des cde qui permettent avec l’éditeur ex de retrouver ficx et ficz.

Cmp compare en live.
$cmp ficx ficz compare et s’arrête dés qu’il trouve une différence entre ficx et ficz.

Tri et manipulation de données.
Voici quelques petits utilitaires qui vont permettre de trier enlever et ajouter des données dans les fichiers.

Sort pour trier

$sort f1 f2 f3 … fn
// sort va trier suivant des critères alphanumériques ou numériques le ou les fichiers qu’on lui donne à manger.

Pour cette fonction il existe une notion de champ dans les fichiers. C’est à dire que chaque ligne peut être constituée de plusieurs champs (ex : nom, prenom etc…) qui sont séparés par des tabulations par défaut ou par tout autre séparateur précisé par l’option –t

Exemple :

$sort –t : ficx
//va trier les lignes de ficx en considérant : comme un séparateur entre champs.

De plus, il est possible d’exclure certains champs du tri, Exemple :

$sort –t : +5 ficx
// sort va exclure du tri toutes les colonnes de la 1 à la 5

$sort –t : -3 ficx
// sort va exclure du tri toutes les colonnes après la 3eme colonne.

Quelques exemples :


Cut pour couper
$cut –f<expr> ficx

-f<expr> peut valoir :
-f 1,3

//extrait les champs 1 et 3



-f 2-7

//extrait les champs de 2 à 7



-f –3

//extrait les champs du début à 3



-f 3

//extrait les champs de 3 à la fin.

Paste pour coller.

Paste fusionne deux fichiers ligne à lignes. Voilà un super exemple :


Join pour jointure.

Pour finir en beauté on se fait une petite jointure entre 2 fichiers.

$join –j 5 fic1 fic2

//la jointure se fera sur le champs N°5 des deux fichiers

$join –j1 4 –j2 3 fic1 fic2
//la jointure se fera sur le champ 4 de fic1 et le champ 3 de fic2

$join –t : fic1 –t, fic2
//spécifie que : délimite les champs de fic1 et , les champs de fic2.

$join –a1 ….
//on prend les lignes de fic1 qui n’ont pas de correspondance dans fic2

$join –a2
// on prend les lignes de fic2 qui n’ont pas de correspondance dans fic1

$join –a3
//on prend a1 et a2

$join –o n.m n’.m’ n’’.m’’
//liste des champs à conserver n=N°fichier m=N°champs.


$join –j1 2 –j2 1 –o2.2 1.1 nom code_postal > nom_code_postal

$more nom_code_postal

pat
74100

flo
74200

alex 
84410

nene
84000

$

Le grep et les expressions régulières.
Le grep c’est l’instruction qui cherche ce qu’on lui dit dans les fichiers qu’on lui dit.

$grep bonjour *.c *.h
//va afficher toutes les lignes qui contiennent bonjour dans tous les fichiers qui finissent par .c et par .h

Mais les expressions régulières permettent d’aller beaucoup plus loin dans la précision de la recherche.

Il faut noter que l’éditeur vi supporte les expressions régulières.

Quelques options du grep
-c
compte les lignes

-i
[a-z] = [A-Z]

-n
affiche le numéro d ligne

-v
affiche les lignes qui ne contiennent pas l’expression.

-w
considère l’expression comme un mot

-f fic
cherche dans le fichier fic

Exemple d’un script qui supprime toutes les lignes vides de tous les fichiers.

for in i in *.c

do


grep –v (^_*$( $i > tmp

mv tmp $i


done

Caractères spéciaux des expressions régulières :

Sauf erreur, il semble que les expressions régulières sont introduites par des (…(.

	
	Définition
	Exemple

	^
	représente le début de la ligne
	$grep (^var1( *.c  //recherche ttes les lignes qui commencent par var1

	$
	Représente la fin de la ligne
	$grep (^$( fic  //recherche les lignes vides.

$grep (var1$( fic //rech les lignes qui finissent par var1

$grep (^var1$( //cherche les lignes qui ne contiennent que var1

	(
	Remplace un seul caractère
	C’est comme le ? en shell

	\
	Protège le caractère qui suit de l’interprétation
	Comme dans le shell

	[…]
	Remplace un caractère par un de ceux dans les […]
	$grep (^var[1-9] //cherche var1 var2 … var9

	{m,M}
	Spécifie des répétitions 
	M=min et M=Max voir exemple qui suivent

	*
	Spécifie une répétition du type {0,} soit 0 ( infini
	a* remplace autant de a qu’on veut.

$grep (^var[1-5]* ( cherche les lignes qui commencent par var suivi de autant de 1, de 2 … de 5 qu’on veut.

	+
	Equivaut à {1,}
	C’est à dire on lit 1 voir plus.

$grep ([A-Z ][a-z]\{4,\}( cherche ligne commençant par une majuscule et suivi de au moins 4 minuscules.

	<chaine>
	Cherche la chaine seule
	$grep (<jour>( cherche le mot jour et pas bonjour.

	[^abc]
	Cherche tout sauf a,b,c
	$grep (^[^A-Z] cherche les lignes qui ne commencent pas par une majuscule.


Mécanismes d’exécution et de communication : 
Définition : 
· Partager l’activité entre des tâches multiples

· Prise en main du système

· Multiprogrammation

· Interagir avec le monde extérieur

· Entrées / Sorites

Contexte d’une activité


Ensemble des informations accessibles au cours d’une exécution

· Contexte « processeur »

· Registre programmables

· Mot d’état 

· Contexte « mémoire »

· Segment de données

· Segment de programme

Mot d’état du processeur

· Informations sur le processeur

· Etat d’exécution

· Actif / Attente

· Mode d’exécution du processeur

· Maître / Esclave

Le processeur a accès à toutes les instructions possibles en mode Maître

En mode Esclave la machine est protégée ( Il s’agit des sous-ensembles des instructions disponibles )

· Masque des interruptions

On peut dire au processeur que pour telle interruption on ne veut pas qu’il soit interrompu

Un système temps réel : les interruptions ne sont jamais masquées

( On doit pouvoir interrompre l’activité en cours ) 

· Information sur les données accessibles et les droits

· Tables des segments

· Protection mémoire

· Informations sur le déroulement de l’activité en cours

· Compteur ordinal

· Code condition

Constat : 
· Le contexte représente l’état d’une activité à un moment précis

· Si ce contexte est sauvegardé puis restauré ultérieurement, l’activité reprendra sans dommages

Utilité : 
· Asynchronisme

· Effet d’événement extérieur sur un processus

· Multiprogrammation

· Partage du processeur entre plusieurs processus

Exemple : 
· Mesure du temps

· Horloge

· Soit consultée à tout moment

· Soit agir sur le processeur ( Sauvegarde du contexte / traitement / Restaurer le contexte ) 

· Intervention externe

· Interrompre l’exécution d’un processus à un moment donné ( sécurité ) 

Consultation du contexte : 
· Rangement du mot d’état du processus

· Chargement d’un nouveau mot d’état

· Trois causes

· Interruption

· Déroutement

· Appel au superviseur

Interruption : 
· Evènement extérieur à l’activité en cours

· Signal envoyer au processeur

· Force  le processeur à réagir à un événement asynchrone

· Exemple : 
· Réalisation d’Entrées / Sorties via canaux d’Entrées/ Sorties

· Le processeur demande à un canal de gérer l’E / S qui prévient le processeur lorsque c’est terminé 

· Multiprogrammation

Déroulement : 









transfert d’interruption



Programme interrompu  p












Sauvegarde du contexte 












Traitement spécifique de l’interruption














Restauration du contexte




Reprise du programme  p

Déroutement : 
· Provoqué par l’instruction en cours

· Signale une anomalie dans le déroulement d’une instruction ( déroutement vers une procédure qui va la gérer ) 

· Exemple 

· Division par zéro

· Débordement de la mémoire

Appel au superviseur : 
· Instruction qui provoque une commutation de contexte

· Appeler une fonction système

· Changer le mot d’état du processeur

· Esclave ( maître

Processus : 
· Programme

· Ressources allouées au début du programme la plupart du temps

· CPU

· Mémoire

· Fichiers

· Périphériques

Tâche du système d’exploitation

· Création du processus

· Destruction

· Ordonnancement

· Synchronisation des processus coopératifs

· Communication inter-processus

· Gestion des inter-blocages : lorsque des processus sont bloquées par saturation des ressources

· Exemple : 


Imprimante 1 



P1





P2








Imprimante 2


(1) P1 communique avec l’imprimante 1 pendant que (2) P2 communique avec l’imprimante 2.

(3 ) P1 demande l’autorisation d’utiliser l’imprimante 2, comme celle-ci est occupée, on met P1 en attente. (4 ) P2 demande l’autorisation d’utiliser l’imprimante 1, comme celle-ci est occupée, on met P2 en attente.
=> Les 2 processus attendent que les imprimantes se libèrent !!!

Etat d’un processus : 


Nouveau










terminé








admis

      ordonnancement










sortie




Prêt


exécution 






interruption









   demande Entrées/Sorties

Entrées/Sorties OK





Attente


De l’état Prêt le processus passe à l’état exécution par l’Ordonnanceur

Lorsque le processus s’exécute

· Soit il se termine

· Soit il demande une entrée/sortie

· Il passe en attente d’un événement

· Soit par une interruption ( essentiellement pour les systèmes qui ont la multiprogrammation ) 

Il y a deux systèmes de multiprogrammation

· Avec horloge : si le processus n’a pas rendu la main toutes les n milli-secondes on le met en attente ( systèmes avec préemption ) 

· Sans horloge : un processus garde la CPU tant qu’il a des choses à faire ( systèmes sans préemption ) 

Blocs de contrôle

· Etat du processus

· Compteur ordinal

· Registres

· information pour l’Ordonnanceur

· Information sur la gestion de la mémoire

· Compteur : numéro du processus, temps CPU,…

· Etats des E/ S : listes des E /S, des fichiers ouverts

Chaque processus à son bloc de contrôle

Multiprogrammation : 
· Plusieurs processus en même temps

· CPU est alternativement donnée à chaque processus

· Un seul processus s’exécute en même temps


Horloge





Ordonnanceur 

Superviseur














Temps



P1

P2


P3

(1) Le processus P1 a la main puis l’ordonnanceur grâce à une interruption va sélectionner le processus suivant

(2) Le processus P2 a la main

(3) Le processus P3 a la main

(4) Le processus P1 ayant la main, demande une entrée / sortie : il est mis en attente du traitement

(5) le superviseur reçoit la demande d’entrée / sortie 

(6) fin de la procédure d’entrée / sortie, Le processus P1 est mis dans l’état prêt

(7) Interruption du processus P2

(8) Le superviseur gère les données de la procédure d’entrée / sortie

(9) Le processus P2 peut finir son déroulement, puis les procédures reprennent leurs cours

Liste de processus : 
· Liste de nouveau processus

· Liste de processus prêts

· Liste de processus en attente d’une E /S

· Liste de processus en attente d’un événement

Les Ordonnanceurs : 
· Ordonnanceur à long terme

· Nouveau ( prêt

· Degré de multiprogrammation ( nombre de processus ) 

· Ordonnanceur à court terme

· Prêt ( exécution

· souvent sollicité

· Décision rapide

L’Ordonnanceur à long terme

( Il y a deux catégories de processus : Processus d’E / S et Processus de calcul )

· Ce type d’ordonnanceur est rarement présent sur les systèmes à temps partagé

· Ajustement naturel par les utilisateurs

· Manque de ressource

· Effondrement des performances

L’ordonnanceur à moyen terme 
· Supprime certain processus de la mémoire centrale pour réduire le degré de multiprogrammation

· Ils sont repris plus tard

· swapping

Opération du SE sur les processus

· Création d’un processus

· Un processus crée un autre processus

· Père ( fils

· Arbre de processus

· Deux chois

· Les deux continuent leur exécution en parallèle

· Le père attend la fin de son fils

· Fin d’un processus

· Le processus fils retourne des données à son père

· Toutes les ressources sont libérées

L’ordonnancement :
Un système multiprogrammation implique un ordonnanceur

Avant il y avait une seule personne sur un ordinateur avec un seul programme

Maintenant pendant que le programme fait des E /S, l’ordinateur ne fait rien => pendant ce temps utilisation d’un autre programme

Quand il y a un seul processeur => un seule processus à la fois. Il y a des processus en mémoire

Principe : 
Un processus s’exécute et dès qu’il fait une E /S => la CPU attend que l’E /S soit réalisée, donc le processus est suspendu et un autre processus s’exécute grâce à la commutation de contexte

L’Ordonnanceur de la CPU : ( Ordonnanceur à court terme )


Il choisit, dès que la CPU est libre, un processus à exécuter parmi les processus prêts


Circonstances où l’ordonnanceur intervient


Processus passe de

à


1
exécution
(
attente


2
exécution
(
prêt


3
attente

(
prêt


4
Exécution
(
fin du processus

L’ordonnanceur sans préemption : 

Dans les cas 1 et 4 ( voir ci-dessus ), le processus lui-même abandonne la CPU


L’ordonnanceur avec préemption : 

Dans les cas 2 et 3 

A un moment donné le processeur est réquisitionné par le système et prend la CPU pour un autre processus

Il faut qu’il y est un dispositif extérieur à la CPU ( Horloge ) qui interrompt au bout d’un certain temps pour donnée la CPU à un autre processus

Critères :  pour apprécier l’efficacité d’un ordonnanceur

· ( 1 ) Utilisation de la CPU : SI CPU sous-utilisée => ordonnanceur pas bon

· ( 2 ) Nombre de processus par unité de temps

· ( 3 )Temps d’exécution ( temps réel à un processus pour s’exécuter ) 

· ( 4 )Temps d’attente ( temps inutile ) uniquement dans l’état prêt

· ( 5 )Temps de réponse : temps entre la soumission et la première réponse

Objectif : 
· Maximiser ( 1 ) et  ( 2 )

· Minimiser ( 3 ), ( 4 ) et ( 5 )

Système interactif : 
· Minimiser la variance  du temps de réponse plutôt que le temps lui-même

· Temps prévisible plutôt que plus rapide mais plus variable

Algorithme FIFO sans préemption : 
· File d’attente FIFO

· Temps d’attente assez long en moyenne

Process

Temps d’exécution

Temps d’attente

P1



24



0

P2



3



24

P3



3



27




Moyenne
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Plus court d’abord : 
· Le temps CPU du dernier passage est conservé

· Le suivant est celui de la liste qui a utilisé le moins la CPU la dernière fois

Ordonnanceur à long terme : 
· Chaque utilisation doit estimer le temps d’exécution du programme

· En cas de dépassement de la règle : le travail est arrêté et repris plus tard ( sur-facturation )

Ordonnanceur à court terme : 
· Prochain temps d’utilisation de la CPU

· Prédiction

(n+1  = ( * tn + ( 1 + ( ) * (n

On prédit le prochain temps de la CPU en fonction du temps précédent (tn ) et de l’estimation précédente ((n ) 

( : paramètre entre 0 et 1 pour pondérer l’ensemble


si ( = 0 : prédiction constante


si ( = 1 : prédiction = temps précédemment

 (n : filtre sur l’utilisation précédente de la CPU


Avec préemption : 
· plus court sortant en premier 

· Si un processus arrive ( Soit par admission, soit par sortie de la liste d’attente ) dans la file « prêt » avec un temps inférieur à celui qui s’exécute, alors la CPU est réquisitionnée pour lui.

Ordonnanceur avec priorité : 
· Chaque processus possède une priorité

· La CPU est donnée à celui qui possède la plus grande priorité

· Exemple : 

plus court d’abord

· priorité = inverse du prochain temps CPU

· Priorité acquise

· CF commande « nice » d’UNIX pour affecter une priorité à un processus


· Priorité calculée par le SE ( en fonction de critères )

· Mixture des 2

Sans préemption : 
· le nouveau processus est inséré dans la liste des processus « prêt » ordonnée par priorité

Avec préemption : 

· La CPU est réquisitionnée si le nouveau processus a une priorité plus grande que celui qui s’exécute

· Le problème de la famine

· Il y a toujours plus prioritaire

· Solution

· Tenir compte de l’âge du processus dans le calcul de sa priorité

· Exemple : intégrer le rapport entre le temps d’attente et le temps CPU

Le TOURNIQUET : 

Algorithme très simple

· Ordonnancement à court terme avec préemption

· Chaque processus à un certain temps : le processus est interrompu au bout d’un quantum et un autre processus prend sa place

· La liste prêt est une liste FIFO

soumission 










Fin









CPU














réquisition

· Les performances dépendent de la valeur du quantum

· Si quantum trop élevé : FIFO

· Si quantum trop court : perte de temps dans le changement d’activité

· Exemple : Si le changement d’activité prend 10% d’un quantum, la CPU sera utilisée qu’à 90%

Tourniquet multi-niveau : 
· Temps de réponse demandé différent selon les processus 

· Classement des processus

· Exemple : 

· Background
( arrière plan )

· Foreground ( avant plan )

· Première solution

· Plusieurs files : une par classe

· La file des processus en avant plan est prioritaire

· Deuxième solution

· Les quantum sont différents selon la classe du processus

· 80 % pour les avants plan et 20 % pour les arrières plan

Tourniquet multi-niveau II : 
voir Diaporama

Contraintes : il faut classer les processus. Ce n’est pas évident, c’est coûteux. Un processus en fonction de son cycle ( comme les femmes… ) va avoir un certain comportement (  …qu’est ce que je disais  )

Solutions :  le classement des processus se fait par le système lui-même

Fonctionne comme un tourniquet à part qu’il y a plusieurs files définies par le système lui-même

Un processus arrive et rentre dans une file de niveau n et va progresser puis va avoir la CPU :


Soit un seul quantum lui suffi et il sort


Soit il rentre dans la file de niveau n-1 où il va progresser jusqu'à la CPU


et ainsi de suite jusqu’au niveau le plus haut : 0.

Plus un processus utilise de CPU au moins on lui en donne

Si un processus libère volontairement la CPU quand il reviendra dans la liste prêt on le mettra dans une liste inférieure ( près de la CPU )

Programmation système : 

Interruption UNIX : 


Sous UNIX ( comme sur toutes les machines ) il y a des interruption ( événement asynchrone )


Sous UNIX, il y a la possibilité de retrouver les signaux


La liste des signaux se trouve dans le fichier « signal.h » 


Exemple : 
#define
SIGNINT
2

Emission d’un signal : 

L’utilisateur a la possibilité d’émettre un signal ( Envoyer une interruption n°X sur un 

processus n°Y )

Commande 
ps 
( affiche la liste des processus )

fonction c : x = getpid()
// donne le numéro du processus courant

pere = getppid() ; 
// donne le numéro du processus père

Pour émettre un signal il faut le numéro du signal ET le numéro du processus 

commande
kill
// Emet un signal

Exemple : 
kill –2 1200
( supprime un processus )



kill –9 1200 ( SIGQUIT : seul signal qui n’est pas masquable )



kill –9 –1 ( Tue tous les processus ) 

fonction c
kill ( pid, sig )

Exemple : 
kill ( 1200, SIGINT )

Réception d’un signal : 

pas de commande

fonction c
signal ( sig, <fonction> ) 

<fonction> :

SIG_IGN
// Signal ignorer s’il arrive

Exemple :  signal ( SIGINT, SIG_IGN ) 

SIG_DFL
// Traitement par défaut


<fonction name> // Fonction qui retourne un entier. il faut un paramètre de type entier ( s )


Exemple : 



int fonction( int s )



signal ( SIGINT, fonction ) 



s sera la valeur de l’interruption reçue


Si interruption est reçue plus d’une fois la redirection ne fonctionne plus. Pour éviter  cela il faut mettre dans la fonction de détournement :


signal ( s, fonction ) 


fonction c 
alarm ( int s ) 
// permet de gérer une horloge


Génère automatiquement un signal de type SIGALRM au bout de s seconds


Exemple : 


signal ( SIGALRM, monInterruption ) 



alarm( 10 ) ;


fonction c 
pause( )
// Endort un processus jusqu’à ce qu’il reçoive une interruption

Allocation de mémoire


Concept de base

· Mémoire virtuelle

· L’ensemble des informations potentiellement accessible par le processeur

· L’ensemble des emplacements dont l’adresse peut être engendrée par le processeur

· Allocation mémoire

· Concrétiser cette mémoire virtuelle

· En utilisant la mémoire réelle

· En utilisant d’autres mémoires ( mémoire de masse comme les disques )

Informations accessibles par un processeur

· L’ensemble des informations désignables dans son programme ( objet, Entier, doubles, … )

· L’ensemble des informations de désignations ( nom des fonctions / variable )

· Correspondance entre mémoire et objet

Du texte au processus

· Etape de traduction

· Mise en correspondance

· Objet : emplacement mémoire

· Noms : adresse relatives correspondantes

· Etapes d’édition de liens

· Liaison entre programmes traduits séparément

· Etape de chargement

· Affectation définitive des adresses

Désignations / Liaison / Allocation

Langage

Mémoire virtuelle


Mémoire physique

NOM



Adresse virtuelle


Adresse physique



Désignation



Allocation de



et liaison



mémoire

Organisation de la mémoire virtuelle

· Mémoire virtuelle linéaire

· Emplacements organisés séquentiellement

· Adresse : entiers consécutifs ( 1, 2, 3, … )

· Mémoire segmentée

· Ensemble de segment d’information de même nature

· Adresse : ( numéro de segment, déplacement )

Allocation mémoire


permet à un processus : 



- 

· plusieurs utilisateur, plusieurs processus

· Gérer la mémoire partagé, 

· Dépend du système

Le recouvrement



( Voir schéma )

Ce mécanisme permet d’exécuter un programme sur un ordinateur qui a une mémoire physique plus petite => on découpe le programme en plusieurs parties ( A, B, C )  et définit des parties communes

Lorsque le programme s’exécute, il commence dans une configuration puis évolue vers une autre configuration


Diapo recouvrement

· Lorsque le programme est compilé, le compilateur sait que des parties ne seront jamais ensemble en mémoire

· Pas de chargement dynamique

· Il y a perte de temps car pendant le recouvrement la CPU ne fait plus rien

Différente réalisation de l’allocation mémoire

· Implantation statique

· Correspondance virtuelle / physique établie une fois pour toutes

· Réimplantation dynamique

· Correspondance virtuelle / physique variable dans le temps

· Par zones

· de taille variable

· Par pages

· de taille fixe

Politique d’allocation

· Idéale Avoir a tout moment les informations nécessaires pour l’instruction en cours

· Plus réaliste : lorsqu’une informations est absente de la mémoire lorsqu’elle est nécessaire ( on l’appelle défaut de page ou défaut de segment )

Deux question


Quand 


OU

Comportement des programmes


Non-uniformité


Localité

Partage de la mémoire sans réimplantation

· Va et vient simple ( SWAPPING )

· d

· A l’intérieur d’un exécutable les adresses sont les adresses physiques où sera implanté le programme

· Dans la mémoire

· S’il y a réquisition

· AVANTANGE

· INCONVENIENTS

· Peau d’oignon

b










a

Lorsque l’on restaure ( a ) on ne restaure que la partie recouverte ( b )

· Partition fixe de la mémoire

· Par exemple




système



a



b

· Adresse absolue ( a ou b dans l’exemple )

· Augmentation

· La CPU n’est jamais inactive

VOIR EXEMPLE


Partition variable de la mémoire

· Le découpage est redéfini à chaque fin d’exécution d’un programme : la mémoire libérée est diffusée aux autres programmes

· s

· Traduction des adresses relatives en adresse absolue

· Une fois le programme implanté dans une zone, il ne peut plus changer de zone

Allocation par zones

· Réimplantation dynamique  par registre de base

· Les adresses sont relatives au début du programme et en ajoutant le registre de base on obtient l’adresse absolue

· s

· Déplacer un programme

Algorithme de gestion de la mémoire par zones

· ds

· d

· d

· d

Représentation des zones

· Une zone

· d

· d

· La mémoire

· Liste chaînée

· Liste des zones

· Plusieurs types de chaînage

Descripteur ( taille, adresse,  libre ? )




Algorithme de sélection

· … pour y mettre un programme

· … pour contenir le nouveau programme

· …

· d

· la première zone assez grande pour contenir le programme

Libération d’une zone

· Il faut défragmenter la mémoire lorsqu’il y a libération

· d

· d

Fragmentation et compactage

· d

· d

· Rapide mais la CPU est réquisitionnée pour la tâche

· Pendant que le canal d’Entrées / Sorties fonctionne, la CPU peut exécuter un programme

Principes et mécaniques de base de la pagination

· Mémoire virtuelle

· Contient des pages de taille fixe

· Mémoire physique

· … que les pages

· Adresse réelle

Pagination simple ( voir schéma )

· Mémoire associative

· Indexée par case

· Mémoire topologique

· indexée par page plus un bit pour savoir si la page y est ou pas ( défaut de page )

Table de page en mémoire

Pagination à deux niveaux

Mise en œuvre de la pagination

· d

· d

· mécanique extérieure

Défaut de page 

· d

· d

· d

Gestion d’une mémoire virtuelle paginée 

· Partition fixe ou variable

· Pagination à la demande au pré-chargement 

· d

· d

· remplacement local ou global

· d

· Critères sur les pages

· d

· Page partagée en plusieurs utilisateurs ou  plusieurs processus

· On n’y touche pas

Description des algorithmes

· Randon :

· d

· LRU ( très bon ) : la moins récemment utilisée car à chaque fois que l’on référence une page il faut y indiquer la date ( C’est très coûteux )

· LRU avec compteur sur 1 bit

· Comment fonctionne t’il ?

Table de page

Pointeur






Les fichiers : 
Un exemple : UNIX : 
Le système de fichiers



Périphériques en tant que fichier

Représentation interne d’un fichier


Un fichier

· I-node : qui contient la description du fichier

· Plusieurs noms de fichiers pour un seul I-node

Accès au fichier : 
· Noyau

· I-Node

· Utilisateur

· nom du fichier

· Le noyau recherche l’I-node correspondant au nom du fichier

Les trois tables internes : 

Tables des I-nodes : 
· Structure globale

· Contient les I-nodes utilisés pour le système

Table des fichiers : 
· Structure globale

· Les fichiers sont représentés de manière unique, indépendamment du nombre d’occurrence ouverte

Tables des descripteurs : 
· Une par processus

· Alloue un numéro logique à chaque fichier ouvert

· 0 : stdin

· 1 : stdout

· 2 : stderr

· Chaque occurrence d’un même fichier ouvert possède son descripteur

Stdio.h

· Déclaration de fonction

· Définition de variables

· Description de la table des descripteurs

File system : 
· les fichiers sont rangés dans des périphériques qui ont une structure ( file system )

· Plusieurs file system pour une machine

· Composé d’une suite de blocs multiple de 512 octets

Le bloc BOOT

· boot strap : programme au démarrage

Le super bloc

· Décrit l’état du système de fichier, son importance, les endroits où se situe la place libre

I-node



    données




 



descripteur du file system

pointeurs vers des blocs de données

$df : affiche la liste des file system

Le super bloc : 

· Il contient une liste d’I-node libre et de blocs de données libres

· Il permet une attribution rapide d’I-nodes ou de bloc de données

· Il joue le rôle de cache pour l’attribution

L’I-node : 

 il y a deux types d’i-nodes

· i-node physique ( sur le disque )

· i-node logique ( en mémoire )

· Information sur les demandes d’accès sur les fichiers

Structure d’ un i-node : 
· L’identificateur du propriétaire et du groupe

· Le type du fichier : ordinaire, répertoire, spécial caractère, spécial bloc ou tube

· Les permissions d’accès

· 9 bits de permissions ( RWX ) * 3

· les bits set_uid et set_gid donne au processus les droits du propriétaire / groupe du programme

· le sticky_bit : assure le maintient d’un programme en zone de swap

Exemple : 

$ passwd : permet de modifier le mot de passe

Les mots de passe se trouvent dans
/etc/password, mais ce fichier n’est pas modifiable par l’utilisateur

Grâce au bit set_uid de passwd ( on peut le modifier ) qui donne les droits au programme

· les dates d’accès au fichier

· du dernier accès au fichier

· de la dernière modification du fichier

· de la dernière modification de l’i-node

· le nombre de liens ( ou de nom) du fichier

· La table des adresses disques du fichier

· La taille du fichier

Structure d’un i-node mémoire : ( qui contient en plus )
· Un mot d’état indiquant

· si l’i-node est verrouillé

· si un processus attend que l’i-node soit déverrouillé

· si la représentation mémoire diffère de l’i-node disque à la suite d’un changement de données dans l’i-node

· le numéro du périphérique logique du système de fichier qui contient le fichier

· le numéro de l’i-node dans la table du noyau

· des pointeurs sur d’autres i-nodes mémoire

· Un compteur indiquant combien d’instance du fichier sont actives

Structure d’un fichier ordinaire : 

Gestion de fichiers dynamiques

· les fichiers peuvent évoluer et occuper à un instant donné plus ou moins d’espace sur le disque

· le nombre de fichier, leurs places sur le disque ne sont pas fixés et les évolutions sont prises en charge par le système

Un fichier est constitué d’une liste de blocs qui se trouve dans la table d’adressage

· Un fichier : suite de blocs de données

· Blocs de taille fixe : exemple 1 ko

· La table d’adressage des fichiers contient 13 adresses de blocs de 4 types différents

· 10 pointeurs directs vers un bloc

· 1 pointeur simple- indirect

· 1 pointeur double-indirect

· 1 pointeur triple indirect 

1


Calcul de l’adresse d’un octet : 
· Un octet quelconque d’un fichier retrouvé à l’aide d’un calcul d’adresse

· Le système transforme l’adresse en :

· numéro logique ( à partir de 0 ) puis physique de bloc

· en déplacement dans le bloc

Exemple : 


où se trouve l’octet 35000




35000 / 1024 = 34 




34 – 10 = 24ième bloc ( bloc de simple indirection )



35000 % 1024 = 184


Octet 184 du 24ième bloc de simple indirection

Table d’adressage : 
· Avantages : 

· Grâce à cette solution, l’i-node a une taille constante

· Une étude a montré que 85 % des fichiers font moins de 8 ko et 48 % moins de 1 ko

· Inconvénients :

· 1 octet peut bloquer un bloc

Structure d’un répertoire : 
liste d’informations : 

-<nom de fichier, numéro de l’i-node>

Deux fichiers particuliers : 

. 
: le répertoire lui-même


.. 
: le répertoire père

Le noyau ne travaille que sur les i-nodes : 
· il transforme le chemin d’accès au fichier en un numéro d’i-node 

· il parcourt linéairement les sous-répertoire en partant de la racine

Les tubes : 
· fichiers temporaires

· gardés si possible en mémoire par le buffer cache

· structure de file « fifo »

· servent à lier deux processus

il existe des tubes nommés

$mkfifo
<nom du tube >
: crée un fichier qui est un tube

Les fichiers spéciaux : 
· ils servent à l’interface avec le matériel 

· Deux informations :

· le major number qui indique un type de périphérique

· le minor number qui indique son adresse

· Deux types de fichier

· les fichiers caractère ( flux d’octet )

· les fichiers blocs

Le buffer cache : 
· Il se situe entre le sous-système de gestion de fichiers et les périphériques en mode bloc

· il gère l’intégrité et la protection des données lorsque plusieurs processus ouvrent simultanément un fichier

· il minimise les entrées / sorties sur les périphériques en minimisant les accès

· Seule le buffer cache tient compte des caractéristiques physiques de la mémoire de masse

· le sous-système de gestion de fichiers est indépendant de la structure matérielle de la machine

· le buffer cache accomplit ses facteurs en réservant des tampons en mémoire principale qu’il partage entre les fichiers

Entrées / Sorties : 
Rappels : Chaque processus détient une  table des descripteurs ( CF stdio.h )

stdio.h :


struct
_iobuf


{



…


}


#define FILE _iobuf


#define stdin &_iobuf[0]


#define stdout &_iobuf[1]


#define stderr &_iobuf[2]

Un fichier est représenté par un numéro est l’indice dans la table des descripteurs

int open
// permet d’ouvrir un fichier 

la valeur de retour est l’indice dans la tables des descripteurs où et stocké l’adresse du fichier ouvert

Prototypes : 

int open( char * <nom du fichier> , int < mode d’ouverture > )


int open (char * <nom du fichier> , int < mode d’ouverture > , int <permissions> )


<permissions> 
0504
// En octal


<mode d’ouverture>



O_RDONLY



O_WRONLY



O_RDWR



O_APPEND



O_CREAT
// Si le fichier n’existe pas alors création



O_TRUNC
// Le fichier est vide avant écriture



O_EXCL
// Exclusif avec O_CREAT => échoue si le fichier existait


Combinaisons de macros : 


Il faut utiliser un OU



Ex : open ( « toto », O_WRONLY | O_CREAT | O_TRUNC , 0770 ) ;


Utilisation de open : 


int fichier ;



fichier = open ( « toto », O_WRONLY | O_CREAT | O_TRUNC , 0770 ) ;



open retourne –1 si il y a une erreur


Dans stdio.h


extern int errno



errno renseigne sur la cause de l’erreur.


man open exprime par rapport aux valeurs de errno qu’elle est le type d’erreur

Fonctions : 

int read ( int f, char * bug , int size ) ;


int write( int f , char *buf, int size ) ;


exemple : 



int x = 4 ;



write ( f, &x, sizeof(int)) ;




ou 



write( f, (char*) &x, sizeof(int)) ;


read et write retourne le nombre d’octets  effectivement lus ou écrits


int close ( int f )
// ferme le fichier


int dup ( int f )

Cette fonction provoque la duplication du descripteur en paramètre vers un autre descripteur. Recopie l’enregistrement de l’indice f dans un autre élément du tableau( le plus petit possible ( le premier trouvé ) )


Avec dup on peut rediriger les entrées / sorties standard dans d’autres fichiers


exemple :



Redirection de la sortie standard du programme



close ( 1 ) 
// ferme la sorite standard



dup ( fichier ) 
// duplique le fichier



close ( fichier ) 
// ferme le fichier

Les processus : 
sous UNIX

Pour créer un processus


fork( ) ;
// Crée dynamiquement un processus identique au précédent :

· même code

· copie des données

· même environnement

· même priorité

· même propriétaire

· les descripteurs des fichiers ouverts seront les mêmes

· même traitement des signaux 

Exemple : 

main( ) 


{



in res ;



…

res = fork( ) ;
// Création d’un nouveau processus, deux processus s’exécute // pour la suite




…



}


La seule différence entre les deux processus est la valeur que retourne fork( ) ;



si fork( ) > 0 alors on est dans le processus père et la valeur de retour de fork ( ) est le PID crée



si fork ( ) == 0 alors on est dans le processus, celui qui vient d’être crée



si fork ( ) < 0 => problème



getppid( ) ( PID du père


Exemple : 

main( ) 


{



in res ;



res = fork () ;



if( res > 0 ) 



{




/* père */




printf(“ Création du fils numéro %d \n “, res ) ;



}



else



{




if( res == 0 )




{





/* fils */





…




}




else




{





printf (« no more fork  \n » ) ;






}



}

Synchronisation: 

int wait ( nt * n ) 
// Attend la fin d’un fils suspend le processus et attend la fin d’un fils

la valeur de retour de wait donne le PID du fils terminé et l’argument contient des renseignements sur les conditions de fin du fils.

Par exemple : 
un processus fils peut se terminer ainsi : exit( -1 ) 

Exemple : 

main( ) 


{



in res, resfils ;



res = fork () ;



if( res > 0 ) 



{




/* père */




res = wait( & resfils ) ;




printf(“ Création du fils numéro %d \n “, res ) ;



}



else



{




if( res == 0 )




{





/* fils */





…




}




else




{





printf (« no more fork  \n » ) ;






}



}
Les primitives exec
 : 
Elles sont des primitives de recouvrement, elles permettent de recouvrir un programme par un autre

On ne peut plus le découvrir après l’appel de la fonction exec, se cette fonction à réussit alors les instructions suivants l’appel à exec ne s’exécuteront pas

Syntaxe : 

execl ( char * référence, argv0 ; argv1, …)
execv ( char * référence , char ** TAB)








TAB




exemple :





exemple :

execl (« /usr/bin/ls », « ls », « toto », 0 )

execv(« /usr/bin/ls », TAB ) 

execlp


et

execvp


p pour PATH

Le programme qui va être recouvert peut être dans le PATH. Dans ce cas le chemin d’accès au programme n’est plus indispensable dans l’appel des exec

Exemple : 

if ( res = = 0 )


{



/* fils */



execlp (« ls », « ls », « toto »,0 ) ;

printft (« Erreur » ) ;

Cette instruction n’est exécutée seulement 

si execlp rencontre une erreur 



}


Rappels : 


fork( ) 

· Lorsque le père se termine avant le fils alors le nouveau père est le processus 1 ( init ) et le fils devient un processus démon

· Lorsque le fils se termine avant le père : le fils reste dans la table des processus en attendant un WAIT du père : c’est un zombi

Lorsque le fils se termine, il envoie le signal SIGCHLD

Exemple de fork( ) : 


main( int argc , char ** argv )


{



int res, rew, resw1 ;



if( res > 0 ) 
/* père */



{




debut ( res ) ;




kill /* au fils */




resw1 = wait ( & resw ) ; 
// le père attend




Fin( ) ;



}


else


{



if( res == 0 ) 
/* fils */



{




pause ( ) ;




execvp ( argv[1] , & argv[1] ) ;




printf(“ Erreur”) ;




exit( -1 ) ;



}



else printf(“Erreur fork “) ;


}

}


argv : 











ILC :  Interpréteur Langage de commande



$ ls – l



Execute ( char ** argv )




main( ) 



{




Tant que ! eof




{





afficher_prompt( ) ; 

// printf(“$”) ;





lire_ligne ( ) ;


// gets ( ) ;





analyser_ligne ( ) ; 





executer_cmd ( char ** argv ) ; 




}



}


Analyser ligne : 
	l 
	s
	
	 –
	 l
	 a
	 s
	 
	 t
	 o
	 t
	 o
	 \0



	l
	s 
	\0






  


	-
	l
	a 
	s











	t
	o
	t
	o
	\0










Avec la commande strtok


Exécuter commande : 


Execute ( char * * argv )


{



int res, resw1, resw2, resopen;



res = fork ( ) ;



if( res > 0 ) 
/* père */



{




resw1 = wait ( & resw2 ) ;



}



else



{




if( res == 0 ) 
/* fils */




{




execvp ( argv[0], argv ) ;




printf(“ Erreur “) ;


exit( -1 ) ;

}

else
 printf(“ Erreur fork “) ;


}

}

Version 2 : 

$ ls –las toto

(attendre 1 


$ netscape &
 
( attendre 0 



Execute ( char * * argv )


{



int res, resw1, resw2, resopen;



res = fork ( ) ;



if( res > 0 ) 
/* père */



{




if( Attendre ) resw1 = wait ( & resw2 ) ;



}



else



{




if( res == 0 ) 
/* fils */




{




execvp ( argv[0], argv ) ;




printf(“ Erreur “) ;


exit( -1 ) ;

}

else
 printf(“ Erreur fork “) ;


}

}

Version 3 : 
$ls –las > fic



Execute ( char * * argv, char * redirOut )


{



int res, resw1, resw2, resopen;



res = fork ( ) ;



if( res > 0 ) 
/* père */



{




resw1 = wait ( & resw2 ) ;



}



else



{




if( res == 0 ) 
/* fils */




{



 




if( RedirOut ) 




{





resopen = open ( redirOut, 

O_WRONLY

|O_CREATE

|_TRUNC ,

0700 )






close ( 1 ) ;






dup ( resopen ) ;






close ( resopen ) ;






}


execvp ( argv[0], argv ) ;




printf(“ Erreur “) ;


exit( -1 ) ;

}

else
 printf(“ Erreur fork “) ;


}

}

Pour 
< 
: resopen = open ( redirin, O_RDONLY,…

Pour 
>> 
: resopen = open ( redir, O_APPEND, …


Les Tubes de communication : 


$ ls | wc –l



Comment crée t’on un Tube de communication ?




Ils sont représentés par des tableaux de deux entrées 


int p[2] ;


pipe ( p ) ;


p( 1 ) 











 p ( 0 ) 



p[ 0 ] ( descripteur de fichier dans lequel on peut lire


p[ 1 ] ( descripteur de fichier dans lequel on peut écrire



eof est positionnée lorsque plus aucun processus n’a le tube ouvert en écriture



Les processus doivent donc fermer les tubes en écriture après leurs traitements

Ecrire la fonction : ls |wc – l


1ière Méthode : 



2ième Méthode




lswc( ) 

{


int res, resw1, resw2 ; 


res = fork ( ) ;


if( res > 0 )


{



resw1 = wait( & resw2 ) ;


}


else


{



if( res == 0 ) 



{






pipe ( p ) ;




res2 = fork ( ) ;



}



else



{




if( res > 0 )




{





close ( 0 ) ;





dup ( p[0] ) ;





close ( p[0] ) ;





close ( p[1] ) ;





execlp( « wc », « wc », « -l »,0) ;





printf(“ Erreur Execvp”) ;




exit( -1 ) ;





}



}



else



{




if( res2 == 0 )




{





close ( 1 ) ;





dup( p[1] ) ;





close ( p[1] ) ;





close ( p[0] ) ;





execlp(« ls », « ls »,0) ;





printf(“ Erreur Execlp 2”) ;




exit(-1 ) ;




}




else





printf(«  Erreur fork 2 » ) ;



}

}


else
printf(«  Erreur fork 1 »   ) ;

}

2





edm





Partie matérielle


Le noyau qui est la partie visible du système


Des programmes et des utilitaires systèmes


Les autres programmes d’application





Contrôle de la partie matérielle





Programmes des utilisateurs UNIX





Bibliothèques





Contrôleur de périphériques





Caractère





Bloc





Sous-systèmes


de gestion


des 


processus





Ordonnancement





Gestion mémoire





Communication





BUFFER CACHE





MACHINE PHYSIQUE





Sous-systèmes de gestion des fichiers





Interface des appels systèmes





Lorsque le SE veut accéder à un bloc : 


Recherche du bloc dans table de Hachage


Accès à la mémoire





Si le bloc n’est pas présent dans la table :


Lecture de la table à la recherche d’un bloc 


Suppression de ce bloc (écriture sur disque)


Lecture du bloc recherché sur disque


Mise en place dans table








1





cp





ls





Partie


Matérielle





Noyau





Fonctions Système





Autres applications





$cat fichier_x


AA


BB


CC


DD





$cat fichier_z


AA


AB


DE


GG





$sort –t : +2 ficx


a :b :a


a :b :a 


a :a :b 


a :b :c


$





tri la 3 eme colonne





$sort –t : +1 -2 ficx


a :a :b


a :b :c


a :b :a


a :b :a


$





tri la colonne du milieu





$sort –t : ficx


a :a :b 


a :b :a


a :b :a 


a :b :c


$





$cat ficx


a :b :c


a :b :a


a :a :b


a :b :a


$





$cut –f1 fic1 > fic1.1


$cut –f2 fic1 > fic1.2


$paste fic1.1 fic1.2 > ficinverse


$more ficinverse


2	1


4	3


5


$





$cat fic1


2


3	4


6


$





$cat code_postal


le_sappey	74100


cruseille	74200


bedoin		84410


avignon	84000


$





$cat nom


pat	le_sappey


flo	cruseille


alex	bedoin


nene	avignon


$





3





4





1





2





3





4





5





6





8





7





9





SYSTEME





On met un 1 pour référencer une page


Lorsqu’il y a un défaut de page, on cherche la page où il y a un zéro


et lors de la recherche en parcourant la table on met des zéros aux pages référencées et on continue notre recherche





1





boot strap





super bloc





1





2





3





4





5





6





7





8





9





10





11





12





13





données





données





données





1 ko contenant des adresses de 4 octets : 256 adresses














NULL





L	S	\0





T     O      T      O     \0





Gérer





Exécutable





NULL





NULL





Pointeur vers une chaîne 


Si RedirOut vaut NULL pas de redirection


sinon pointe sur la chaîne de caractère contenant le nom du fichier
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